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AVERTISSEMENT.

trccs avec les iiiilriimcns \ la main. Quanr à la licfcription dci

ruines ilii Palais de Canar, que j'ai lionnce anili li'après M.
tl'Ulloa, on ne peut lui taire le même reproche, puiri]ue les

Delleinsc-j-i'il en lionne rellèmMent très peu au l'Ian iJv. à la vue

levés c{cclcllinés par M. de la ('ondamine , i^v publiés en 1746 ^7),

dont je n'ai eu connoillanee que depuis.

Ma féconde remarque tombe l'ur quelques noms dont l'ortho-

graphe parole contelle:. Faut-il écrire CorJiilicrc^ow Cordciicu>

Mitij , ou Mtïs ; Cucnca , lans cédille ,ou Cucnç\i , ^ic ? L'exem-

ple de quelques Voïageurs célèbres, tels que M. Frezier , le P.

jFcuilléc &c , imité d'ailleurs par M. de Bullbn , le P. de Charlc-

voi\ 6cc , m'a déterminé pour Cordilliere. Metif &. Cuença
,

pour kfquels je me luis déclaré , font aulli d'un ulaj;c commun
dans la plupart de nos Ecrivains. Cependant M. de la Conda-
mine prend le parti oppofé , par des railons dont je fens I.1

force (SI , i^ qiii m'auroient entraîné , s'.l n'avoit été trop tard,

au treizième Tome de mon Ouvraj^e ,
pour changer l'orthogra-

phe cjue j'ai fuivie dans les Parties précédentes.

(7) Dans K-'î Mt'moii''<; t\e l'AciiU'mic Ac

B;rlin , à la fuite d'un Mémoire tlir Ic^p an-

ciens Monimiensdi; ' s des Incas.

(8) Cor.k'licic , dr. e*t un mot Fran-

çois dans le Klafon & i Arclutent'.iie i il li-

gnifie , dans CCS deux Arts , un ornement
,

un filet ornif de noruds : c'crt par une méta-

phoïc
,

prife de cette acception , que les

Erpa;4nols ont emploie ce terme , en nom-
mant métaphoriquement CorAilUr^ , c'cfl-

à-diie , Cordon , ce que nous nommons
chaîne de Montagnes, ii donc CordcMierc

eft un mot François pour dire un cordon

garni de nruds , pourquoi ne pas Temploier

pour trad lire CordilUra , au lieu de f(>ri»er

un mot aulTi barbare tjuc Cordilliere ? M. àc

qui répond à mixfus en T.atin. 11 cfl palfe

des Colonies F(pa'.;nolcs aux Fraii(,oiles ,oii

de Aff/Z/^c)
, q'ii le pioiionre MtiJiço , on a

du dire .Vlctis. Si l'on diloit en I ("pmnol
Mcilivo ^ il t.nidioit dire en 1 iaii(,-()is A/c/zy^

comme on dit atlij , p^lj'kf ^ pour pj[[îvus
,

uSlnu\ icc : mais Mcihio doit faire en Fran-
çois Mciis , cnn\m\: l'ncifùs , conafus , en
latin , & concifo ,

prccijo , en F(pai;nol y.

font précis Se concis, (^uand l'ufage n'ell

pas confiant , & pour pe.i mime qu'il Toit

douteux , c'cil la loi de rAnalos»ie qui doit

décider Ne peut-on pas objecleraM. de
laCondamine une loi plus forte encore

, qui
cil celle de rufai^c ' ij um ptnts arbitriitm ([/

ô'c. D'ailleurs )e trouve dans les Voiasr.eurs,

la Condamine ajoute en fa faveur l'exemple Metice aulli fjuvent que Meiif: & Melice
de nos plus anciens Tradudeurs , qui ont qui n'eft ni Metif ni Mens, n'a pas moins
écrit Cordelière de

Sur Atetif, pour lequel je me fuis déclaré

J'autant plus volontiers que fon fcminin eil

lort naturellcm;.'nt Meuve , l'Académicien

ohfervc que c'ell un terme populaire
, qui

sert formé fans analof^ie ; au lieu que Métis

tieiu ùauemcxndc Me[li[o^ mot Efpagnol

rapport que Meus à r()rit;inc Efpai;nolc.

A l'é'^.ird de Cuerica ou Coin(;a , il cfli

certain (^ue les Efpaj^nols écrivent Cuenca
fans cédille , ^ prononcent Cuenka : mais
les Anj^loisdifcnt London , les Italiens Lan
dra , & nous difons Londres ; il n'y a doue
rien ï conclure d'un ufagc à l'autre.


